
 À Boulari, des collégiens 
apprennent à devenir des 

orateurs hors pair 

Edwige Blanchon | Crée le 30.06.2022 à 15h40 | Mis à jour le 30.06.2022 à 15h45 

Imprimer 

 
Chaque semaine, des élèves du collège de Boulari se perfectionnent à l'oral grâce aux cours 

d'éloquence. Photo E.B. 

Au collège de Boulari, des élèves de la cinquième 

à la troisième s'initient à l'art de s'exprimer avec 

aisance. Ces cours d'éloquence leur permettent 

d'être plus confiants devant un public et de se 

préparer à leurs futurs examens où l'oral sera une 

épreuve de taille. 
Il y a encore quelques semaines, certains élèves étaient incapables de 

s'exprimer facilement devant leurs camarades ou leurs professeurs. 

L'appréhension, la peur de prendre la parole devant un public prenaient 
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toujours le dessus. Et puis ils ont rejoint la classe éloquence ou les ateliers 

d'éloquence sont proposés au collège de Boulari. Ces élèves de troisième, mais 

aussi de cinquième et de quatrième, se sont alors transformés. Ils ont réussi à 

réveiller les jeunes orateurs qui sommeillaient en eux. 

"J'ai découvert l'éloquence par ma professeur de français. Je voulais aller aux 

cours depuis un moment mais j'avais peur. Là, je me suis lancée", confie 

Abigaelle. "Je fais de l'éloquence depuis le début de l'année. Depuis toute 

petite, je regarde les humoristes et j'ai toujours été impressionnée par la façon 

dont ils parlent. Je sais que ce serait un plus de savoir parler facilement", 

annonce Naïa. Ils sont une trentaine comme elle à suivre des cours pour se 

perfectionner à l'oral, dont une dizaine à faire partie de la classe de troisième 

éloquence. Leurs professeurs de français les font travailler sur des textes 

connus, puis les font débattre, argumenter, devant plusieurs personnes. Elles 

leur apportent des conseils indispensables pour qu'ils aient de l'assurance dès 

qu'ils s'adressent à un groupe de personnes. Un travail pas si simple mais qui 

porte déjà ses fruits pour la plupart d'entre eux. Surtout chez les plus 

timides. "Je trouve que je me suis beaucoup améliorée, je suis plus à l'aise", 

constate Adriana. "J'ai appris du langage soutenu, j'arrive mieux à m'exprimer. 

Je suis tombée amoureuse de l'éloquence", avoue une autre élève. Ce talent 

oratoire, que ces collégiens sont en train d'acquérir avec brio, leur sera 

forcément bénéfique à l'avenir. Déjà dans un futur proche, lors des prochains 

examens qui les attendent à la fin de l'année. 

Un bon exercice pour les examens oraux 

"Ça nous entraîne pour l'oral du brevet", précise une collégienne. "Ces cours 

les préparent aussi au grand oral du bac", rappelle Valérie Bolo, professeur de 

lettres au collège de Boulari. Les plus téméraires s'exercent à un autre 

challenge en parallèle : le concours d'éloquence prévu le 8 novembre. "C'est 

une façon de développer l'expression orale", indique la professeur de lettres. 

Ils auront quelques minutes pour convaincre le jury qui se trouvera en face 

d'eux. Elina a déjà préparé son texte pour le grand jour. Pour l'instant, elle 

travaille sur sa façon de le présenter. "Je vous rappelle que vous pouvez jeter 

un œil sur le texte le jour du concours, il ne faut pas lire mais vous pouvez 

l'avoir avec vous", insiste Valérie Bolo auprès de ses élèves. 

Un très bon exercice qui va permettre aux collégiens de se lancer dans le grand 

bain et peut-être, pour des futurs politiciens, d'avoir un avant-goût de ce qui 

les attendra au quotidien. 



 
Entre la classe de troisième éloquence et les élèves de 5e, 4e et 3e de l'atelier éloquence, ils sont 

une trentaine à s'exercer à l'art de bien parler. Photo Edwige Blanchon 

Repères 
Un des premiers collèges à se lancer 
dans l'éloquence 

D'habitude, ce sont plutôt les lycéens ou les étudiants à l'Université qui se 

prêtent à l'exercice de l'éloquence. Le collège de Boulari est une exception et a 

été l'un des premiers à le proposer au sein de son établissement. Le collège 

propose également depuis cette année la classe de troisième éloquence. "On 

est la première du territoire à avoir ce titre", informe une collégienne de cette 

classe. 

Quels sont les critères d'évaluation pour 
le concours ? 

Les candidats au concours d'éloquence doivent respecter plusieurs critères 

d'évaluation pour pouvoir espérer remporter un prix. Ils seront d'abord notés 

sur la communication verbale (élocution, articulation, débit, tonalité, volume, 

vocabulaire, absence de tics de langage etc.) et non verbale (utilisation de 

l'espace, regards, mimiques, attitude générale etc.) Enfin, les candidats devront 

se démarquer par le contenu de leur présentation. 


